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NÉCROLOGIE 
Maurice PETETIN 
Inspecteur des Eaux et Forêts 
M. PETETIN, Inspecteur des Eaux et Forêts à Toul, est décédé 
le 8 mai 1950 dans un hôpital de Paris où, sur les conseils de son 
médecin traitant, il était venu pour une consultation. 
Né le 21 novembre 1905 à Saugeot (Jura), il était entré dans 
l'administration le 6 mai 1929 en qualité de garde domanial. Sorti 
en 1935 major de la 45e promotion de l'Ecole forestière secon-
daire des Barres, il était nommé Garde Général à Fraize. En avril 
1937, il était envoyé à Toul où il devait faire le reste de sa car-
rière. 
A la levée du corps, le 11 mai à Paris, l'Administration des 
Eaux et Forêts était représentée par M. l'Inspecteur Général Ou-
DiN et par plusieurs officiers en résidence à Paris ; aux obsèques, 
le 12 mai, à l'église et au cimetière de Lombard (Jura) assistaient 
des représentants du personnel de l'Inspection de Toul, de nom-
breux Officiers et préposés de la Conservation de Lons-le-Saunier 
et des conservations voisines . 
Au cimetière, son chef, M. le Conservateur Henri LOPPINET, 
après avoir excusé M. l'Inspecteur Général GAZIN. fit l'éloge du 
disparu : 
« Depuis longtemps, le mal qui devait l'emporter faisait^ de ra-
pides progrès, mais il ne voulait pas y croire — il n'en avait pas 
le temps — l'intérêt du service primant chez lui toute autre consi-
dération. 
Le stimulant qui l'aidait à supporter stoïquement la douleur, il 
le trouvait dans l'amour de sa profession, de ses forêts, de son per-
sonnel. Pour lui, servir était un idéal, et il le fit bien voir quand, 
pendant de nombreux mois, seul, sans adjoint, sans aucune aide 
au bureau, il se dépensa nuit et jour, pour que l'intérêt général ne 
souffrit pas trop ». 
En terminant, M. LOPPINET présenta ses condoléances à Mme 
PETETIN et à ses enfants: « Madame, vous qui avez si courageu-
sement passé de longues et cruelles journées d'angoisse au chevet 
de votre mari, et qui, plus que nous encore, avez apprécié les qua-
lités de cœur de celui que nous pleurons... soyez assurée que dans 
la grande famille forestière dans laquelle vous êtes née et avez 
vécu, nous aurons le culte du souvenir, du bon souvenir ». 
H. L. 
